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POUR LES SINISTRES 
Quelques précisions intéressant 

les Coopératives de reconstruction 
D'une correspondance échangée entre ia Con

fédération «énôrale des Coopératives de recons
truction et le Ministre des Réglons libérées, nous 
relevons auelques précisions importantes inté
ressant les Coopératives de reconstruction. 

D'après una certaine circulaire i 'rectorale, à 
partir du 1er jiuUt't «33. dc>, crédits n'auraient 
plus été accordés aux coopératives d. recons
truction, lorsque celles-ci auraient frauaillé pour 
de. sinistrés n'ayunt pas encore leurs titres de 
créance. 

Le président de !a C. G. G. ayant demandé 
•u ministre des précisions sur cette circulaire, 
le représentant de l'Etat a répondu par la lettre 
collective suivante, adressât aux préfets des dé
partements sinistrés, en date du 8 juin : 

• L'attention de mon Administration a été "é-
cemment aDpelêe sur le lait que certaines Préfec
tures, se basant sur une interprétation restrictive 
des dispositions de ia lettre collective n. 406 
du 3 janvier 1923 aui aient décidé de cesser à 
partir du 1er juillet prochain toute attribution' 
pVavances pour reconstruction d'Immeubles bâtis 
aux sinistrés qui ne sent pas en possession de 
leurs titres de créance, en dépit des ouvertures 
de crédit déjà consenties sur avants-projets de 
travaux et des justifications de toute nature pro
duites par les intéres*»*. Cette r.i*sure aurait 
honc Dour efTet d'arrêter, dans certains cas, des 
travaux en cours d'exécution. 
. > J'ai l'honneur de voua faire connaître eue 
les demandes d'avances de l'espèce doivent, 
comme par le passé et dans la limite des crédits 
mit a votre disposition, être accueillies fatora-
biement. Mais il demeure bien entendu, et cette 
règle ne souffre aucune exceptin, que le régime 
des avances doit cesser automatiquement à par
tir du moment où le sinistré a reçu ses litres 
tie créance. 
j » Je vous prie de veiller à l'exécution de ces 
prescriptions et d> faire rapporter sans délai, 
fe cas échant toutes instructions contraires qui 
auraient DU être données, notamment en ce qui 
concerne les Coopératives. 
j ••» Je vous rappelle que, conformément aux 
prescription de ma lettre collective n. 470, du 
25 mal dernier, le régime des acomptes peut, 
exceptionnellement, entrer en vigueur pour tout 
coopérateur dont les titrer de créance ont été dé
livrés, même dans le cas où le mandat de gestion 
transmis a la Préfecture n'aurait pas ncore été 
régularisé. » Signé : Charles HEIBEb. » 

L'admission des frais d'emprunt 
en justif ication de remploi 

te 3 juin dernier, le président de la Conlêdéra-
tion générale des Coopératives de Reconstruction 
écrivait au ministre, au sujet de l'interprétation 

3u'il convient de donner a l'article 15 de la loi 
u 31 mars 1922. Cette lettre a reçu la réponse., 

suivante, datée du 16 juin 1923 : 1 
• Monsieur le Président, 

» Je me concerte actuellement avec le Minis
tre des Finances en vue d'obtenir son adhésion 
4 l'insertion dans le budget des dépenses recou
vrables, d'un article de portée générale d'après 
lequel tes sinistrés qui auront reçu en règlement 
de leurs dommages immobiliers des obligations 
trentenairs* ou décennales seront considérés 
comme avant satisfait aux conditions '.égales de 
remploi lorsqu'ils justifieront de l'affeciation a 
une opération de reconstitution immobilière, du 
montant net par eux réalisé, sur les obligations 
remises. » Signé : Charles REIBEh. ». 

l e s avances aux Sinistrés 
admis dans l e s Coopératives 

Concernant les sinistrés admis dans les Coop<> 
ratives, le président de la C G. a privait, le 
30 avril- au ministre : 

. Lorscru'un sinistré est admis dans une Coo
pérative de reconstruction, il semble que ia logi-
3ue même exige que la somme qui doit, au cours 

e l'année lui être allouée a titre 'ndividuel, 
vienne s'ajouter a l'avance globale de la Coope-
i^ativé. 

» J'ai l'honneur de vous faire connaître que 
telle n'est pas la règle admise par toutes les 
préfectures. Certaines de oelles-ci objectent, en 
effet, que le Ministre des Régions libérées ayant 
approuvé le programme des travaux à exécuter 
par les Coopératives, aucune modifications ne 
peut être apportée aux avances globales défini
tivement allouées & ces Sociétés. 

» Si cette étrange doctrine était j^nêralUée, 
il est évident qu'elle tarirait le recrutement de 
nos Coopératives. » . . . . . . . 

En réponsa à cette protestation. la lettre col
lective suivante, datée du 15 juin a été com
muniquée aux Préfets des départements sinis
trés : 

« Mon attention a été appelée sur l'intérêt qui 
s'attacherait, pour les Sociétés Coopératives, à 
ce que les crédits qui leur sont ouverts tussent 
revisés lorsqu'elles recueillent, en cours d année, 
l'adhésion de sinistrés isolés. 

. J'ai l'honneur de vous faire connaître qua 
l'adhésion en cours d'année de sinistrés isolés 
doit en effet entraîner, jusqu'à concurrence de 
la part afférente a ceux-ci dans le crédit to.ai 
réservé aux Isolés du département, ni relève
ment des crédits ouverts à la Coopérative. 

• Toutefois, pour éviter des écritures înutues. 
"des modifications ne devronf être apportées dans 
la répartition des crédits, qu'au moment où elles 
seront rendues réellement nécessaires par l'ins
cription, sur l'ordre d'urgence établi par la Coo
pérative, de» travaux à exécuter pour le compte 
de ces nouveaux adhérents. 

» Signé : Chartes BElBEa. » 
> — - » - o » c - < 

Des prêts pour la construction 
d'auberges ou d'hôtels 

Paris 80. — La Commission Sénatoriale 
du Commerce a adopté les rapports de MM. 
Serre et Mollard. concluant a la création 
d'une banque calquée sur le modèle des ban-
nues populaires et chargée de consentir des 
prêts a long et à court terme, en vue de la 
construction et de l'aménagement d'auberges 
ou d'hôtels de moyenne Importance. 

Cette banque sera gérée par un conseil 
d'administration comprenant en majorité 
des hôteliers dé province. 

Ala Cour d'Assises du Pas-de-Calais 

Pour acheter à bon compte 
les) fers de la Reconstitution 
UN I N D U S i R I E L TENTA DE CORROMPRE 
UN FONCTIONNAIRE DU PAS-DE-CALAIS 

La! Cour d'ass ises a jugé hier le n o m m é 
Charles Guiliemain, iiti ans , industriel a 
Courbevoie, accusé de tentative de Corrup
tion de fonctionnai ras. Voici les faite qui lui 
sont reprochés : 

Charles Uuillemain, marchand de fers a 
Courbevoie, est entré en 1982, en relations 
avecjM. Nény, chef de district, à Amas , du 
service de la reconstitution des ragions libé
rées du Pas-de-Calais, pour l'achat de fers 
provenant des travaux de déblaiement 11 
est rqême venu le trouver pour, s e rendre 
compte sur place des conditions dans les
quelles un loi de vieux fers, du dépôt de 
biacliÈ-Samt Vaast, pourrait lui être cédé. 

A la suite de cette entrevue, Guiliemain 
a adressé à M. Nény trois lettres, respecti
vement datées des 10, 15 et 19 janvier 1922, 
dans lesquelles il lui faisait, pour le cas où 
il serait adjudioatire, des offres de rémuné
ration dont le caractère criminel est évident. 
Les passages essentiels de ces lettres sont 
ainsi conçues : 

Lettrie du 10 janvier : u Au sujet des fers 
de Biache-Saint-Vaast, votre arrangement 
sera le\ mien, si le cas échéant je pourrais 
être adjudicataire... Vendiez, je vous prie, 
faire le nécessaire ou alors j'irai voua voir 
le c a s léchàant, car 6i nous pouvons faire 
cette ajfaire, cela serait très gentil de votre 
part En considération, faites comme si 
c était pour vous ; vous me comprenez, j'es
père i». 

Lettre du 15 janvier : •< Je> compte sur 
votre amabilité que vous m'avez porté com
me soumissionnaire éventuel, et dans l'es
poir d'être adjudicataire définitif, je vous 
prie d'agréer, etc. — P. S. : Soyez certain 
que dans cette affaire ,nous nous arrange
rons d'une façon équitable e t que par la suite 
vous n'hésiterez pas à me communiquer 
d'au 1res affaires ». 

Lettre du 19 janvier : « Je tiens à vous 
communiquer & titre confidentiel que si je 
suis adjudicataire définitif, je voue ferai 
participer aux bénéfices des opérations d'une 
façon équitable. Vous pouvez croire à mon 
honnêteté commerciale, et vous n'ave* rien 
à craindre en toute autre chose ». 

Les intentions de M. Guiliemain étaient si 
claires que M Nény a signalé aussitôt à s e s 
chefs de la tentative de corruption dont il 
venait d être l'objet et que M. le Préfet du 
l'as-ilo-Culais a saisi le parquet d'Arras. 

Contre toute vraisemblance, Guiliemain a 
prétendu avoir simplement offert u n s com
mission à M. Nény parce qui'l est d'usage 
dans le commerce d'en offrir une à l'intermé
diaire qui procure une altaire intéressante, 
fl a d e reconnaître par la suite que cela 
était inexael et qu'il n'iimorait pas la qua
lité de fonctionnaire de M, Nény. 

ACO.UTTTÊ 

Après d'assex longs débats, l'industriel 
Charles Guilloinain a été acquitté. 

Un drame dans un fournil 
à Bully-les-Mines 

POUR SE VENGER, UN OUVRIER BOU
LANGER REVOLVERISA SON PATRON 

Le n o m m é Vilcot, ouvrier boulanger, à 
Sains-en-Gohelle, a comparu également à 
cette audience, pour tentative de"meurtre. 

Le 5 février 1923, Vilcot, qui était au ser
vice de M Demol, boulanger à Bully-les-Mi
nes , depuis septembre 1922, fit dernamfcr 
a, son patron une augmentation de salaire. 
Elle fui lut refusée. Il quitta aussitôt la bou
langerie en proférant de telles menacée que 
la dame Demol, effrayée, engagea v ivement 
son mari a cesser soin commerce. Le 6 et le 
7 février, Vilcot renouvela s e s menaces à 
plusieurs reprises. 

Le soir du 7 février, après s'être introduit 
dan* le jardin des époux Demol, il se cacha 
clans une voiture garée dans la cour et atten
dit le moment où le boulanger avait l'habi
tude de se lever pour aller dans un local 
voisin travailler à la fabrication du pain. 

Vers minuit et demi, l'ayant vu quitter i 
chambre pour aller travailler, il y pénétra 

La dame Demol, effrayée, s'enfuit auprès 
de son mari et tous deux tinrent la porte 
fermée pour empêcher VUcot de pénétrer 
dans le fournil. 

L'agrcs3eur, s'approchent de la fenêtre, 
aperçut dans la pièce eciairée, la silhouette 
de Demol. Il tira sur lui un coup de revolver 
et l'atteignit à l'épaule. 

La victime, légèrement blessée, o dû inter
rompre son> travail pendant quelques jours. 

Vilcot a passé des aveux, il déclare avoir 
agi pour se venger du refus d'augmentation 
de son salaire. 

CINQ ANS DE RECLUSION 
L'ouvrier- boulanger Vilcot a été con

damné à cinq ans de réclusion. 

Varsovie. •*- L'exposition de I Industrie Métal 
a été inaug lundi, Haute-Silésie participa. 

Saint Etienne. — lirsve incendie rue de la rie 
publique Maisons détruites. S mén sans abri 

Marseille. — 5j orphelins arminien*, sont ar 
rivés nia» par le paquebot « Pierre-Loti ». 

Milan. — 85 avions italiens accomplis*, raid 
mille kilom. dans Italie septentrionale. 

Londres. — Le « MaJesUc » arrivé a New-York 
a battu record trsv. atlantique. 5 jours i* h. 18' 

La Journéç Sportive 
Cyclisme 
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LE TOUR DE FRANCE 
Nous avons déjà donné les grandes lignes 

de l'itinéraire de la formidable épreuve dits 
« Le Tour de France Cycliste » qu'organise 
notre confrère l'« Auto » pour la 17e f<8« du 
84 juin au K juillet. Les engagments sont 
ouverts a, peine depuis quelques jours et déjà 
la liste d'inscription commence a, prendre 
tournure. Les journées précédentes ont ap
porté aux organisateurs des inscriptions sen
sationnelles qui sont celles de : 

Lambot, J. Alavoine Bellenger. Thys Tt-
berghien, Degy, Reboul, Muller. Mottiat'Sel
lier, Defongne, Scieur, Rossius, H Heuss-
ghem, Lenaers, Goethals, Jacqutnot Henri 
et Francis Pélissier. 

Nous «avons d'ailleurs que tous les grands 
routiers s'inscriront les uns après les autres 
et que le succès sera considérable comme 
chaque année. 

LILLE ROOST-WARENDIN 
Une course cycliste est organisée pour la 

li juillet, par l'Union Vélocipédiqu» Mouli-
noise, sur le parcours de Lllle-Roost-Waren 
din et retour. 55 kilomètres. 

Les Inscriptions sont reçues chez M Fre-
maux, rue Massillon, 17 ; l'arrivée se fera 
rue de Thumesnil. La mise est de 3 fr 50 
dossard compris. 

Les professionnels des 1rs et 2e catégories 
no pourront pas prendra part a la course 

1er prix, 60 fr. ; 2e 50 fr. ; Se, 45 fr ; 
4e, 35 fr. : fie, 85 fr t èe, une lanterne acéty
lène .- 7e, 15 fr. ; 8e, 12 fr. ; 9e. 10 fr. :10e 
8 fr. ; l i e , 6 fr. 

GRAND-PRIX LEMAHIEU 
L'Etoile Cyclo-Club organise, le dimanche 

1er Juillet, une couree cycliste sur le par
cours Lambersarf-Cassel et retour, soit envi
ron 80 kilomètres dotée de plus de 600 fr de 
prix. 

La course se fera sous le contrôle de la 
Fédération des Clubs Cyclistes du Nord. 

Las engagements sont reçus dès a présent 
au siège de l'E. C. C. L., chez Léon l.etnn-
hieu. 37*. avenue de Dunkerque, Lanibersart 

ROUBAIX-ARRAS ET RETOUR 

La course Roubalx-Arras et retour, 6oit I3t> 
kilomètres aura Heu le 1er Juillet à l'occa
sion des fêtes de l'Epeule, à Roubaix et sera 
organisée par la Section Cycliste ds l'Ami
cale des Arts de Roubaix. sous les règle-
ments de VU. V. F Elle sera réservée aux 
coureurs licenciés de Ire. 2e, 3e. 4e catégo
ries et débutants, avec cumul au classement 
général pour les 4 catégories et débutants. 

Classement général. — 1er prix, 200 fr. • 
2e, 150 fr. ; 3e 100 fr. ; 4e, 80 fr. ; 5e, 65 fr -
6e, 50 fr. ; 7e, 40 fr. ; 8e, 30 fr. ; 9e. 25 fr. et 
10e, 20 fr 

Prix réservés aux 4e .catégorie et débu
tants. — 1er prix, 30 fr. ; 2e, 25 fr ; 3e 
20 fr. ; 4e. 15 fr. ; 5e, 10 fr. ; 6e au 10e à 
chacun 5 fr. 

Les engagements sont reçus dès h présent 
Iusqu'au jeudi 28 juin ft minuit, accompa
gnés du montant du droit de 4 fr (dossard 
compris), chez Bourgois, 86, rue dé l'Epeule 
à Roubaix 

» <X>o—*- 1—— 
Course iilernalionale de Dieppe-Neufrhatel 

'90 kilomètre» — 50 partants! 
1er THOUDE sur bicyclette D. E. M. en 2 h. 40 

Usines et Bureaux : 388 A 400, rue de Condé 
à BRUAY-SUR-ESCAUT (Nord). 
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foofbaff-AssociaNon 
FOOTBALL-CLUB, DE MARQUETTE 

Les, Jeunes gens désirant participer à la 
fête d'athlétisme du 8 Juillet sont priés de 
suivre les 6éances d'entraînement qui auront 
lieu les mardis et vendredis ds enaque se
maine. 

POOR LE CHAMPIONNAT DU MONDE 
(POIDS LEGERS) 

New-York .20. — Benny Léonard; champion 
^ . ï f â S ^ V i * * P ° i d a l é * e r s e t L a w Tendler 

2 *'fa* ?*•* ua contrat pour une rencontra 
P0}"" i? 'itre de champion du monde des 
poids légers 4 disputer à New-York, 23 juillet 

LE MATCH MASCART-MAC ADAM 
C'sst samedi, au Cirque de Paris, que le 

eune oomingman nordiste Mascart, combat
tra le cbamplon d'Ecosse Mie Mac Adam. 
Mascart, en quelques mois, par une série de 
sensationnelles victoires, fit une ascension 
aDsolument merveilleuse. Ses victoires sur 
wyns , Bill Handiey et surtout Billy Mat-
tnswa le placèrent en vedetts et lui acquirent 

P^iblfc^pirt/ien"' ^ U l 0 U U a U P r t s ClU 

Mac Adam est le champion poids plume d'E
cosse ,- il fut le premier boxeur qui. l'an 
dernier battit Arthur Wyns. alors que le 
Belge était champion d'Europe Outre-Man
che, on considère que Mac Adam est supé
rieur à Billy Matthews Ce sera «n tout cas 
vin adversaire digne de la brillante classe 
de Mascart. dont. U est inutile de le souli
gner, nous souhaitons la victoire. 
REOUVERTURE DU QYMNASK MUNICIPAL 

Samedi 23 Juin, & 20 heures, Salle du Gym
nase Municipal, rue de Gand, & Tourcoing 
grand match de boxe où se rencontreront les 
meilleurs boxeurs de la région, notamment 
Scrèye, champion des FlamTres poids mov-en 
et mi-lourd, avec Baudoux, champion de Bel-

Nul doute que les amateurs tourquennois 
privés de ceagenre de sport depuis un certain 
temps ne viennent en foule assister à la 
réouverture de la «alla du Gymnase Munl-

Hipplsme 
COURSES A AUTIUIL 

Ire Course. — l. Sugar l.ouf 11 .Michel), g. 
-'sut), p. 19.HJ; 2 Hevôll (Lassus). p 25.50. 

^Ç? 1 "^*- . ~ i Le Fugitif (Salmom, g. 2S.50, 
i 18.50; 8 Les Ftanquln* Blnsoni, p. 22^0 

1°, Cou£*eA — L Le Normand (P. Mictiei) g. 
ii.50. p. 84.00- t. Vitrail (A. Petit), p. «3.50. 

4? Course. — 1. Onyx II (Semblât!, g. 63.oo. p. 
K 5 0 : S Ortçan illaes), p. 21.50; 3. Itainrati 
H«rvé), p 83.00. 

5e Course — 1. Bird (Man Durand), g. 41.00. 
p. 19.50: 8. Hochepot (M. dOléon), p. 8L50. 

6e Course. — l. Gabriel ;P. Hielto). g. 27u>, p 
U.00; 2. Good Lucie U (J. Luc), p. 15.U0; ï.Prtnce 
Lou'i fEscott), p. 17.00. 

Un jugement intéressant 
tes Sociétés sportives 

A PROPOS OR L'ASSIMILATION 
AUX ENTREPRISES THEATRALES 

Chantilly. 20 — Le tribunal civil de Senlis 
vient de rendre un Jugement Intéressant les 
sociétés sportives. 

L'Administration des Contributions Indi
rectes voulait faire payer une société de 
golf sur les cotisations et • droits d'entrée, 
une taxe de 6 % établie par l'art. 92 de la 
loi du 25 Juin 1980 et cela pour l'année 1922 
et elle avait décerné contre elle une con
trainte. 

La Société sportive prétendit ne pouvoir 
être assimilée à une entreprise théâtrale -
elle met à la disposition de ses adhérents un 
terrain. Le nombre des adhérents est limité 
et ils doivent se conformer aux prescriptions 
des statuts. 

La Société a demandé au tribunal de tran
cher la question I>e tribunal a donné gain 
de cause à la Société et déclara nulle la con
trainte de l'Administration des Contributions 
Indirectes. 

« ^ ^ 4 S ^ t 4 U * ^ ^ r t ^ « ^ * t / l & ^ t ^ ^ ^ f , ^ ^ ^ 

Les Crimes 
Par erreur, un sergent 

tua un ouvrier d'usine 
Belfort. 20.— Le nommé Alexis Cavagnac, 

quarante ans, ouvrier d'usine à la tourne-
rie de Chaux, célibataire, a été trouvé ce 
matin, à 4 h 30, tué d'une balle a a cœur, 
dans la rue des Planches, S Glromagny. 

Le meurtrier, qui a été arrêté par la 
gendarmerie, est l e sergent Ambrosi, du 
63e bataillon de chasseurs mitrailleurs in
digènes, en garnison dans cette ville. 

La veille au soir, le sous-officier avait eu 
dans un café, une querelle avec le nommé 
Prévôt, dit « Peaugras ». (Quelque temps 
après, croyant apercevoir son adversaire, 
Ambrosi tira ua coup lie revolver qui tua 
Cavagnac. 

Pour voler, un inconnu poignarda un débitant 
Paris, 20. — Le commissaire de police de 

Buuiogne-sur-Seine a ouvert une enquête 
sur un crime commis la nuit dernière en 
des circonstances assez mystérieuses . 

Un débitant, M. André Trévoux, Agé de 
42 ans, domicilié 110, avenue .lean-Baptiste-
Clérne».t, a été l'objet d u n e tentative d'ae-
sass inat dans le couloir de son immeuble. 

On suppose que M. Trévoux a été atta
qué au moment où il regagnait sa chambre 
à coucher avec le contenu de sa caisse. Le 
débitant a d abord été a s s o m m é puis frappé 
de cinq coups de couteau. 

Ce sont les locataires de l'immeuble où 
a eu lieu le drame qui ont trouvé M Tré
voux étendu dans le couloir. Prôs du débi

tant se trouvaient un u nerf-de-bœuf » cl 
une casquette oubliée par le meurtrier. 

Un* " simple " décapita son enfant 
Charleville, 20. — A Landrichamps (Ar-

dennesj, .a fiHe Borgniet a coupé la tôte de 
son enfant âgé de quatre jours, a enterré 
ensuite le cadavre dans un rhamp voisin 
de sa maison. 

La mère criminelle a été arrèléc par la 
gendarmerie de Givet et a fait des aveux 
complets. Toutefois, il semble que ia fille 
Borgniet ne serait pas responsable du crime 
atroce qu'elle a commis , car de nombreusps 
personnes la considèrent un peu comme 
une simple d'esprit. 

L'enquête et l 'examen médical détermi-
neront si e!io est entièrement responsafile. 
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La nouvelle répartition 
des classes de mobilisation 

D'après le tableau établi par le Ministère de la 
guerre la répartition des ciasses ds mobilisai _>n 
s'établit .a, ce jour de la msnière suivante ; 

Armée Active. — Classe l'Ji3 (1er continrent et 
classe 1<J22. 

Ko disponibilité : Classes 1021 et 1920. 
Première réserve. — Classes lyi'J à 1002. 
Deuxième réserve. — Classes luol a 18D5. 
A compter du 15 novembre l'J23 la réparti

tion des classes s'établira de la façon suivante : 
Armée active. — Classe 1923 et classes 1922 

2e contingent). 
Lu disponibilité. — Classe 1922 .'1er conlin-

«ent, : classe 1021 et classe 1920 (2e conlineonl) 
l'remlèrc réserve. — Crasse 1920 ;tér contin

rent) et classes 1919 à 11)03. 
Deuxième réserve. — Classes 1902 à 1895. 
La classe 1895 ne sera libérée définitivement 

lue le 10 novembre 1921, après 28 années de 
service. 

Les sabotages 
dans la Ruhr 

O e s t e p t a t i v e s e ç t été découvertes 
i>es a r r e s t a t i o n s o n t été opérées 

Dusseldorf, 20. — Les sentinelles ont arrêté, 
prés de Lutgen-Dortmund, 3 allemands qui se 
trouvaient sur ia voie ferrée 

On a découvert dan9 le tunnel de Mayence, 
plusieurs paquets de dynamite éparpillés sur 
la voie. 

On pense que ces paquets ont été jetés d'un 
train en marche. 
«On arrête & Dusseldorf plusieurs individus 
munis de faux papiers. 

On a arrêté également une femme qui avait 
dénoncé les civils allemands se rendant dans 
ies bureaux militaires français. 

Des directeurs d'une m i n e ont é t é 

condamnés par l e Conseil de fuerre belge 
Aix la-Chapelle, 20. — Le Conseif de jruerre de 

l'armée belge a condamné M. Brueuer, direc
teur commercial et; Al. Roseinbaun, directeur 
technique d'une mine de charbon de Herzofie-
wrath. la premier a 2 mois de prison et onze 
milliards de marks d'amende, et le second à 
un mois ds prison et 50 millions de marks 
d'amende pour avoir vendu du charbon destiné 
aux réparations et avoir laissé enlever du coke 
métallique saisi. 

Par décision de la Haute-Commission.les deux 
condamnés seront expulsés une fois leur peine 
subie. 

Les obsèques d'un adjudant 
assassiné à Dortmund 

Spinal, 20. — Ce malin, A 10 heurei. ont eu 
lieu & DomSvre-sur-Dubion, les obsèques de 
l'u'Iju'Jant BussersUo assassiné s Dortmund. 

La population tout entière du pays natal du 
sous-officier, avait tenu malgré le mauvais 
temps, a s'associer a l'hommage rendu a la 
victime. 

Dans l'assistance, on remarquait des déléga
tions des 149e et 170e régiments d'infanterie et 
du 27e tirailleurs, M. Girard, secrétaire géné
ral de la Prélecture : le général Schneider, com
mandant la place d'Epinal. MM. Siraonet, v i o 
président du enseil général et Toillon, président 
dé ia Fédération des Mutilés de» Vosges. 

Plusieurs discours ont été prononcé» au cime-
titre. 

L'Allemagne commencée avoir faim 
Londres £0. — La •< Westminster GaxeUe • 

apprend dune personalité allemande dont elle ne 
divulgua pas le nom. que la situaUon en Alle
magne empire journellement, que la population 
commence a avoir faim.que si cet état dé choses 
se prolonge, une période d'anarchie serait a 
redouter et que si, d ici très peu de temps, le 
problème des réparations n'est pas réglé, ia 
ruine de l'Allemagne est certaine. 

• 

Pour protéger le mark 
Berlin, tu. — Dans le but d'enrayer la hausse 

des devises étrangères on envisagerait sérieuse
ment de créer une centrale des devises qui sous 
l'égide de la Heictisbank aurait seule le mono
pole du trafic de» valeurs étrangères. 

•M» 
Mous ne manquerons pas 

Us pain cette année 
Paris, 20. — La soudure des deux récoltes 

de ble s effectue sans difficulté, et Ion peut 
attendre sans crainte de complication, les 
premiers blés de 1923. 

A la Bourse du Commerce, en déclare qu'il 
y a de la farine fabriquée d'avance pour 
plus d'un mois, et qu'il reste pu* mal de blé 
uidigène durit» presque toutes k s régions de 
la <>rani\e production. 

Le Mé d'Algérie, où la recolle dépasse tout 
fC que l'dii a vu, S tel pnirit que Ion irnint 
de n'avoir pas suffisamment do moyens pour 
la transporter, va commencer ù Boue par
venir . 

Une personnalité compétente a déclaré que 
si la chaleur normale ne manque pas totale
ment, nous aurons une bonne .écolU; moyen
ne, u'est-'i-dire qui approchera de 80 mil
lions de qqaitaux, et ce chiffre ne «era pas 
ioin d'assurer no» beeoJna. 

Ceux-ci sont évalués u un i>-11 P- U s ' l e '-*' 
millions de quintaux, mai* on admet que 
C'est l ion élevé, la consommation 'le pain 
s étant sensiblement réduite depuis la guerre 
en faveur de celle de la viande 

j—oc-ca » — 

Un jeune cycliste est tombé 
dans la Scarpe et s'y est noyé 

Dan.v !a soirée de mardi, vers 6 heures, après 
élru allé porter une lettre n la poste. 1P jeune 

Bouge, 13 ans, dont ie l'ère est directeur 
dans une entreprise a îit-Lttureiii-Blantfy, en-
Utprtt une promenade a bicyclette le long du cti-
u«! de la Scarpe. 

Tout a coup, a.ors quil suivait un étroit sen-
Uer entr.' la canal et ia voie de U.tKJ, sentier 
très accidenté, il perdit kiquilibre et fut préci
pité dans la rivière. 

Un cycliste qui passait 9ur la route d Atniès, 
l'avant, vu tomber, accourut A son secours, a 
Instant môme où le malheureux jeune hoinm-s 
venait de disparaître pour la deuxième fois dans 
la Scarpe, mais il ne put ie retrouver. 

Ce n' st que vers 10 heures du soir après 
ie patirntas recherches que M Debarge, éclusier, 
et M Debruyne. marinier, réussirent à repêcher 
le cadavre qii a été transporté au domicile des 
paienls do la victime. 

• o » 

La dette Anglo-Américaine 
L ' . u u m n D E C O N S O L I D A T I O N 

A ETE RATIFIE 
Washington. 20. — L'accord do consolidation 

de la dette anglo-américaine a été ratifie par 
l'ambassade britannique et par le Trésor améri
cain. 

La crise ministérielle 
en Belgique 

o 
M. Theunis continue 

ses consultations politiques 
Bruxelles, 20 — M. Theunis, continuant 

ses consultations politiques, a reçu dans la 
matinée MM. Poullet ,ancien rn in i sue-
Ryckmane, sénateur catholique d ' A n v e r s ; 

Braun, sénateur catUolique. 
Le premier ministre compte recevoir e C | 

après-midi l e comte de Broquc-vilie, le ba
ron Botart et probablement M. Van Cauve-
laert, bourgmestre d'Anvers. 

La réponse franco-belge 
au questionnaire aniais 

Les échanges de vues se poursuivent 
entre Paris et Bruxelles 

Paris, 20. — M. de Gaiïuer d'Hestroy 
ambassadeur de Belgique, a conféré ce 
matin avec M. Peretti DeJla Rocoa, direc
teur des Affaires politiques au Ministère 
des Affaires étran/Tères, avec lequel, d'ail-
leurs, il a des entretiens presque quotidiens, 
au sujet de la réponse à faire aux derniè
res propositions de lAl lemagne . 

11 est inexact que l'ambassadeur de Bel« 
gique ait remis au Quai d'Orsay un mémoi
re de son gouvernement en réponse au 
questionnaire anglais. 

î .es échanges de vues se poursuivent eut 
tre Paris et Bruxelles et verbalement. 

L a B e l g i q u e f e r a i t u n e r é p o n s e 
d ù r t i n c t e , 

Bruxelles, A). — Suivant « L'Etoile Bel» 
ge , le proiet de réponse du gouvernement 
belge au mémorandum britannique concer-> 
na/it la question de l'abandon de la rés is ' 
tance passive, sera transmise auiourd'iiui à 
Parie. 

Ce journal dit que le gouvernement bêle* 
se rallie au point de vue français ; mais il 
estime devoir faire au gouvernement britan« 
nique une réponse distincte .toutes les ques
tions soulevées dans le mémorandum 
anglais ne concernant pas la Belgique. 
A l a c c r / f é r e n c e d e s A m b a s s a d e u r s 

Paris, a a — La Conférence des Ambas-^ 
sadeurs s'est occupée dans sa réunion de ce 
matin, de diverses questions relatives à 
l'exécution du traité de paix. 

' ' • ^ ' — I i 

L'amnistie aux Marins 
de la Mer Noire 

Paris, 20. — M. Haiberti. ministre de ia 
marine, a été entendu par la Commission da 
législation civile et criminelle du Séna: su.-
la proposition de loi d'amnistie de M Louis 
Martin, relative aux marins do la Mer Noire. 

Il a demandé à la Commission d'éearter 
cette proposition pour le motif que, du fait 
de la loi du 17 juillet 1922, le Parlement a 
délégué le dro.t de grâce amnistiante au 
Gouvernement, pour une période d'un an 
qui n'est pas encore expirée. 

La commission en délibérera ulj^iieura 
ment. 

- X J O C 3 — Ç -

Le Sénat a continué F examen 
du budget pour Tannée 1923 
Pari*. 20 guirr. —• Le Sénat a continué'l'exa

men du hild?ér dans sa séance su^la, mati
née. Le budget des services d'Alsace-Lorraine 
a été voté, non saris que le général Tauf-
tlieb ait formulé les plaintes de ces régions 
«fui sont loin d'être satisfaits* de leur admi-
nistralion. M. COLRAT promet la suppres
sion du Haut-Commissariat. 

M. DAUSSET aborde ensuite le budget dJ 
Ministère des Finances. Il déclare que la 
dette du budget général doit être payée par 
l'impGt et amottie par le contribuable 

La dette du budget des dépenses recouvra
bles doit être alimentée par i'emprunt et 
parte par i'AUemafoe. 

La suite de son discours est renvoyée a la 
séance de i'aprè.s-midi. 

L ' o r f e a p i s a t i o R d u m o n o p o l e 
d e s t a b a c s e s t â p r e m e n t c r i t i q u é e 

Au début do la séance de l'après-midi, 
M. DAUSSET reprend son discours. Tout e n 
se déclarant pani^ao du monopole qui rap
porte un milliard au budget, il en critique la, 
gestion et l'organisation. 

Les agenM des manufactures de tabacs 
sont en surnombre. On laisse des machines 
inutilisées, li termine en demandant des 
réformés. Divers chapitre sont ensuite adoptés 
sans discussion. 

On passe emaiie au budget dn Ministère 
de la Justice, ce qui fournit a M. de LAMAR-
ZELLE l'occasion de 6'élever contre les spec
tacles pornographiques qu'offrent certaine*) 
scènes de music-hall 
Après quelques observations de M BOWIN-

CHAMPEAUX, le budget de la Justice et des 
Services Pénitentiaires eet adopté. 

JLa Commission des Finances 
Veut éviter le douzième 

Pans, 20. — La Commission des Finances 
préoccupée d'éviter a tout prix un nouveau 
douzième provisoire, a décidé de discuter 
dès aujourd'hui, le budget des dépenses déjà' 
votées par le Sénat. Le rapport général do 
M Bokanowskl pourrait être ainsi distribué 
en temps utile, afin que l'accord entre les 
deux assemblées, tant en ce qui concernai 
les Budgets des dépenses que les articles de 
la loi de finances puisse être réalisé avant 
l" 1er luillet. 

FEUILLETON DU 22 JUIN 1023 

LANNEAC D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B0ISF0RÊ1 

DEUXIEME PA1U1K 

Celles qui pleurent 
P A U V B E SIMONE1.. . 

C e s t que, rougissante & présent, le sein 
soulevé d éuiotion, Simone s e penchait verts 
le guic'.iet et, a I employé qui s'informait, 
elle murmurait très bas, presque dans un 
souffle, quelques mots , des initiales sans 
doute.. . 

Car, après avoir compulsé un paquet de 
lettres volumineux, il lendit i une dé l i e s à 
l a jeune fille qui s'en empara d'un (reste ra 

£ide, d'un geste où il v avait de la joie, du 
unlieur, de la bonté aussi . . . et, les yeux 

bai*3'« a nouveau, sans - rien voix autour 
d'elle, elle s'éloigna, elle s'enfuit plutôt de 
ce* lieux, témoins, durant les longues mi
nutes d'atUnte, de s e s tranees, de son humi
lie t ion... 

Armand Sartolles n'eut que le tempe de 
ee dissimuler au milieu du groupe auquel il 
s'était mêle1. 

Mais déjà Simone avait poussé la porte. 
Elle se retrouva dans l'avenue. 

plié en deux la lettre que le préposé aux 
pestes venait de lui remettra et elle la te
nait cachée dan* s a main. . . 

Sans doute, malgré l'envie que l le en 
avait, elle n'osait paa la lire dehors , devant 
tant de monde. _ _ , » „ ., 

Elle ne remarqua pas que, derrière elle, 
un homme était oatii du bureau. U n homme 
blême, les yeux êtlncelanta, chargée d orage, 
la démarche presque chancelante, et dut, se 
redressant brusquement, les traite durcis, 
les poing* serrés, d'aspect si effrayant que 
c h a c u n e u r eon passage ee retournai», la 
suivait pas à pas. . . 

... Son père à e l le ! . . . 
Ah l maintenant, U ne doutait plus !... La 

scène à laquelle il lui avait été donné d as
sister Pavait suffisamment édifié 1 8 a fille 
était venue là chercher une lettre d'amour t.. 
Elle avait un amant peut-être U . 

Un amant ? 
Oui... 
Sa beauté n'était qu'un piège, sa candeur 

une duperie l . . Comme tant de malheureu 
ses qui, elles au moins ont l'excuse de la 
misère, des mauvais exemples , elle avait 
sans doute fait bon marché de son honneur.. 

Rien no l'avait retenue.. . Ni la v o l i de sa 
conscience, ni le remords d'ahusôr indigne 

POJK ia ceadre moins YiaifcLa. elle ô v a j i j m e s t u s rMillaxd dojat JA M fin «ilç était 

absolue et devant qui, journellement, el le 
jouait une comédie odieuse. 

Ah I s'il en étai t a insi , malheur. . . mal 
heur a e l le ... 

U aérait s a n s misér icorde t... 
A cette heure, 1) comprenait la répu

gnance de S i m o n e à o n mariage qu'il lui 
proposait.- . 

... Il se rappelai t certa ins détail*... 

... Les sorties mystér ieuses de la je .e 
fille... c e* sorties de toute .nm demi-, ut 
né* dont il ignorait l e but et a ta anite 
desquel les «il* rentrait , vibrante encore. 
transfigurée, l es prunelle* i l luminée* ie 
bonheur.. . 

. . . Et pul* son trouille... s e* réponses 
svaÎKyes quand il l a quest ionnait . . , 

... « u a n d tl s ' informait : 

... — D'où viens-tu, S i m o n * ?... 
Parbleu ! elle venai t d'un rendei-vo s 

l amour I..* 
Eli* quit tai t un homme dan* ta* bras 

luquel elle s'était abandonnée t... 
Pourquoi n'avait-U pa*-deviné vptua tôt 
P o u r t a n t - alors. . . j a m a i s e l le n e sor

tait seule. 
Misa Mary raccompagnai t . 
L'Anglaise avait donc été a<* complice ?.. 
Les deux femmes s'étaient entendues 

i>our te berner.. . pour apporter' dans sa 
maison le mensonge . . . le déshonneur !.. 

Ah I le* misérables t... 
U étouffait. 
L* s a n g battait ses tempes c o m m e «f 

l 'apoplexie al lait le foudroyer. 
Presque a l'angle de la rue Sainte-An 

ne, il vit S imone entrer dans une pâtis
serie. . . Probablement trouvait-elle rave -
mie trop encombrée ' de passants . . . Elle 
avait besoin de s'isoler... de fuir tous l es 
regards pour lira la lettre de s o n a m a n t 1 

; u eut ua voagymaaBk à» <"«*%« 

... U n mouvement pour s'élancer der
rière e l l e . . 

... La rejoindre.. . 

... Lui arracher cette lettre dee m a i n s 
O u i . , il al lait la confondre . , l'obliger 

enfin a jeter bas le mastiue i... 
... Crier à S imone son inia.mie... 
... La châtier impitoyablement t. . 
Un voile rouge s'étendait devant «ee 

veux. 
Déjà il avait fait un pas en avant.... 
Mais une réflexion qui lui traversa i i 

ui i t c o n u i e passe un éclair. . . le fit s'aj' 
rêter subitement . 

Il eut oeur. . . 
... Peur de l 'épouvantable scandale <iue. 

en ag i s sant ainsi, il al lait provoquer. 
. . . Du scandale qui rendait publique — 

si elle ne l'était déjà — la honte de sa 
filie-

... Eclaboussant de boue son nom à lui... 
I* nom que. par I effort de toute une exis 
tenoe consacrée au lai>eur qui ennoblit. 
i' avait rendu presque illustre.. . 

Or, cela , à tout prix, il devait l'éviter 
i l lu i fal la i t s e contenir. . . 
... Coûte que c o û t a . . 
... Faire violence a se* sent iments t . . 
D'ailleurs, S imone ne perdrait rien pour 

.[tendre 1... 
L'heure... inévitable. . . où toute faute 

«expie . . . avait sonné pour elle t . . 
Selon toute vraisemblance, cette lettre 

n était p** la première qu'el le était ailée 
' îhercher ooste rAstante. 

Elle devait e n posséder d'autres. 
A v ingt a n s l'on ne se résigne pas a. 

brûler.. . à détruire la correspondance qui 
vient de l'être adoré. . . la correspondance 
qu'on lit et relit d a n s la griserie des phra 
ses évoquant l e s serments..» Isa baisers 
échangé**** 

Si ea fille avait reçu d'autres lettres — 
et de cela il avait la convict ion presque 
formelle — elle tes avait conservées pré
cieusement. . . e l les étaient chez el le . . . 

... Dans sa chambre. 
Avant le retour de Simone, i l e n aurait 

pris connaissance. 
Il saurai t jusqu'à quel point e l le était 

coupable ! . . 
... Il saurait s i véritablement el le était 

indigne de pitié... indigne de pardon f... 
Un fiaere passait , inoccupé. 
Armand Sartolles héla le cocher. 
Et quand il eut i r i s place dans la voi

ture ; 
— Rue Manrueritte.. . l e plus vite possi

ble... vous aurez un bon pourboire. 
U n drame terrible se préparait. 
Après avoir quitté son père, la jeune 

Mlle — ain<.i qu'el le l 'avait déclaré à, je-
lui-pi — s'était rendue directement aux 
m a g a s i n s du Louvre. 

Non pas afin d'effectuer pour elle l e 
moindre achat. 

Devant la l ingerie de luxa.. . les étoffes 
rares., . chatoyantes . . . l e* toilettes super 
bes.. . elle passait indifférente, s a n s s'ar
rêter. 

Si el le était venue ta, c'était unique 
ment pour son cher .«eut Marcel . Dans 
quelque* semaines , il allait avoir trois 
ans. . . (I devenait nécessaire de renouve 
1er son trousseau. . . ou plutôt de cons'.l 
tuer pour lui un nouveau trousseau, non 
piws de jeu bébé. . cette fois. . . ma i s de 
petit homme, droit et robuste pour son 
Âge... de oetlt homme dont e l le suivait - -
avec l 'étonnement. . . l 'émotion.. . l'orgueil 
qu'éprouvent le* mères — le développe
ment rapide et qui , maintenant , à l'étroit 
dans, sas robes, sembla i t ûn^bajïassé» nrs&vl 

que huniiL . lui. u n garçon, de se vo ig 
encore en « fille ». 

... De petit homme dont l ' intel l igence 
éveillée, précoce même, était pour elle un 
nouveau sujet de fierté... et auss i parfois 
de douleur.. . car s'il l 'amusai t souvent 
par ses réparties promptes , naïves , i' 
avait. . . e n revanche. . . des ques t ions d'u
ne profondeur inattendue. . . 

... Des cruestions t-uxquelles elle ne pou» 
vait répondre que par le silence. , ou pas 
un mensonge qui — pour ei le •— était 1* 
pire souffrance. . . W 

... La punit ion. . . ah I combien dure . 
combien cruelle I... de la faute qu'él is 
avait commise et qu'elle croyait pourtant 
avoir suff isamment expiée, aiore que l a -
venir devait bientôt lui apprendre qu'ell<» 
n'était qu'au début de ses épreuves et q u e 
les larmes qu'elle avait versées n'étaleut 
rien auprès de celles qu elle devait verser. 
encore. 

La dernière foi3 qu'elle était ailée • 
Montmorency — il y avait de cela une 
quinzaine de jours — tandis qu'elle tenait , 
pressé contre son sein, ie petit Maro'1. ;l 
s'était désr é doucement et. posant sur 
elle des veux d é i i oleins de gravité, ao-
sorbé, aurait-on dit, par une idée fixe. Î | 
avait demandé avec ee sézaiement qui 
donne »ant de grâce, tant de s é d u c t i o i 
au parler enfant in : 

— Comment que ze m'appelle, dis, ma
m a n ? 

Un instant, elle était restée toute ^ur> 
prise. . . 

... S a n s comprendre. . . 
... S a n s pressentir o ù il vouïa i t en ve

nin»» 
| A «tMoraJ, 

\ 


